Out came 20 000 curies

En lisant "Nuclear news" de mars 2009, je découvre un article qui relate un accident grave survenu dans une installation américaine qui a libéré soudainement quelques 20 000 Ci (vingt mille curies, soit 74 000 milliard de Becquerels) de radioactivité.  Il s'agit d'une centrale... à  CHARBON !

L'évènement provient de la rupture d'une retenue ("dike") de cendres (résidus de combustion sous forme plus ou moins liquide je pense) qui a déversé dans l'environnement, sur une bonne centaine d'hectares, 4,2 millions de m3 de ces cendres contenant entre autres des traces d'uranium naturel, mélangées d'ailleurs à quelques traces de corps très "bio" (puisque "naturels"), comme le plomb, le mercure et l'arsenic ...

L'auteur de l'article, intitulé "Out came 20 000 curies", se livre à un petit calcul basé sur une concentration située entre 10 et 20 ppm d'Unat dans les cendres. Cela montre que cet épandage bien involontaire dans l'environnement correspond effectivement à une quantité d'activité de l'ordre de 20 000 Ci. Si je compte bien, cela fait pas loin d'une centaine de tonnes d'uranium (on retrouve cet ordre de grandeur en prenant une acticité de 0,33 Ci / Kg d'Unat, qui est celle des isotopes de l'uranium seul, sans ses descendants).

Bien entendu, cela n'a ému personne, et surtout pas les médias, puisqu'il n'y a rien de "nucléaire" dans cette affaire.

En se référant au dernier évènement de Pierrelatte qui a suscité tant d'émoi, j'en déduis une loi simple établissant que le battage médiatique doit être inversement proportionnel aux quantités de radioactivité libérées lors d'un incident de ce genre.

Mais je me trompe sans doute !   
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